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Mon nom 
est Personne
Ce week-end, j’étais à la Fête 
du livre de Saint-Étienne, assis 
derrière ma table et mes livres. 
Une dame s’est plantée devant 
moi. Elle m’a regardé. Elle a 
regardé je ne sais quoi au-des-
sus de ma tête. Et elle a explosé, 
sincèrement indignée : « Mais… 
vous n’êtes pas Serge Moati ! 
– Ah non, je lui ai répondu. Pas 
à ma connaissance, du moins. 
– Mais alors ça ne va pas du 
tout, elle a continué. Moi, c’est 
Serge Moati que je suis venue 
voir. Et vous n’êtes pas Serge 
Moati ! » Elle est partie en bou-
gonnant, pas contente du tout. 
J’ai alors regardé ce qu’elle re-
gardait au-dessus de ma tête. 
Et j’ai vu un écriteau qui disait : 
« Serge Moati ». Zut, je me suis 
dit, qu’est-ce que je fais là ? Le 
dimanche soir, de retour à  Paris, 
je suis tombé nez à nez, dans le 
métro, avec une pub où c’était 
écrit : « Mr Rémond ». Quoi ? 
Moi, sur une pub ? Au-dessus 
de mon nom, il y avait un beau 
gosse à la mode, beaux cheveux, 
belle barbe. Mr Rémond en 
personne. Je me suis regardé. 
Pas d’erreur, je n’étais pas 
Mr Rémond. Je me suis dit : si 
je ne suis ni Serge Moati ni 
Mr Rémond, qui suis-je ? Je est 
un autre…

À l’occasion du dialogue national visant à sortir la Tunisie de la crise, « La Croix » a rencontré des figures
de cette délicate période de transition. Aujourd’hui, WIDED BOUCHAMAOUI, femme d’affaires

TUNIS
De notre envoyée spéciale

Le gouvernement tunisien et 
Ennahda, le parti islamiste au pou-
voir, s’en étranglent encore. « Ils 
ont vraiment très mal pris la 
chose », lance sans manière Wided 
Bouchamaoui, la présidente de 
l’Utica, l’Union tunisienne de l’in-
dustrie, du commerce et de l’arti-
sanat, le « Medef » tunisien. Ce 
que les autorités tunisiennes di-
gèrent mal, c’est l’alliance inédite 
entre le patronat et la puissante 
centrale syndicale UGTT, qui avait 
été aux premières loges du soulè-
vement de janvier 2011, à l’origine 
de la chute du président Zine 
El Abidine Ben Ali. Le premier 
pèse 1,4 million d’employés dans 
le privé, la seconde se réclame de 
750 000 adhérents. Autant dire que 
ce sont deux acteurs incontour-
nables de l’économie tunisienne 
dans un pays de onze millions 
d’habitants.

Le rapprochement entre ces 
organisations longtemps considé-
rées comme des frères ennemis 
s’est fait par étapes, l’an dernier, 
avec l’arrivée de nouveaux diri-
geants. Houcine Abassi a pris les 
r ê n e s  d e  l ’ U G T T  f i n  d é -
cembre 2011. Wided Bouchamoui 
a été propulsée pour une période 
transitoire à la tête de l’Utica au 
printemps 2011, pour éviter l’im-
plosion et refonder le syndicat 
patronal jusque-là lié au « clan 
Ben Ali », avant d’être con"rmée 
dans ses fonctions en janvier der-
nier.

La patronne des patrons, 52 ans 
et mère de deux garçons, est une 
femme d’a#aire reconnue. L’une 
des héritières du groupe familial 
Hédi Bouchamaoui & Sons qui 
prospère dans le pétrole, le BTP, 
le textile et l’industrie a été sélec-
tionnée l’an dernier par Jeune 
Afrique parmi les 50 personnalités 

qui font la nouvelle Tunisie. Elle 
a été élue en juin meilleure femme 
chef d’entreprise du monde arabe 
par le partenariat de Deauville 
avec les pays arabes en transition.

Cet été, Wided Bouchamaoui a 
fait le grand saut en rejoignant le 
« quartet », une instance de mé-
diation entre les partis politiques 
créée par l’UGTT avec la Ligue des 
droits de l’homme et l’Ordre des 
avocats. Après une année émaillée 
par les assassinats d’opposants 
politiques et de militaires, l’Utica 
avait abouti à la même analyse 
que l’UGTT. « La situation sécuri-
taire, économique et sociale est 
grave. Le gouvernement ne prend 
aucune des mesures urgentes qui 

s’imposent. Il faut une solution 
politique à la crise. Et cette solution 
aujourd’hui passe par un change-
ment de gouvernement. »

Wided Bouchamaoui dénonce 
« l’explosion » du commerce pa-
rallèle et de la contrebande. « Tout 
se vend en plein jour sans restric-
tions, y compris des produits lourds 
comme le fer ou le béton. » Elle 
pointe le délitement économique, 
le fait que de nombreux chefs d’en-
treprise – 480 selon l’Utica – restent 

interdits de voyager sans que la 
justice se soit prononcée, l’urgence 
de répondre à la détresse des ré-
gions déshéritées. « La démocratie 
perd de son sens quand un citoyen 
ne peut plus subvenir à ses be-
soins », fait-elle valoir.

Évidemment, lorsque la prési-
dente de l’Utica réclame le départ 
du gouvernement, cela a du poids. 
Wided Bouchamaoui se défend 

de toute ingérence politique et 
balaie toute idée de devenir chef 
de gouvernement lorsque son nom 
est susurré. Mais elle juge vitale 
l’application de la feuille de route 
du quartet, à savoir la nomination 
d’un gouvernement, l’achèvement 
de la Constitution et l’élaboration 
d’un calendrier électoral. « Le 
quartet est la voix de la modération 
et du bon sens », insiste-t-elle.

Samedi dernier, après deux se-
maines d’intenses discussions, le 
quartet a arraché aux présidents 
des partis politiques réunis, et 
notamment à Rached Ghannouchi, 
chef d’Ennahda, principal parti à 
l’Assemblée et au gouvernement, 
un accord pour que le dialogue 
national démarre le 23 octobre – 
début du compte à rebours de la 
feuille de route –, deux ans jour 
pour jour après l’élection de l’As-
semblée constituante, originelle-
ment élue pour un an.

Wided Bouchamaoui n’est pas 
dupe. « Il y aura encore des grèves », 
reconnaît-elle. Mais elle veut croire 
que son langage direct et son rap-
prochement avec l’UGTT ouvriront 
des solutions. « Notre avenir est lié, 
on ne peut pas travailler si le climat 
social est malsain. » La requête 
s’adresse aussi aux chefs d’entre-
prise, qui « doivent changer leur 
façon de manager et de coopérer ».

MARIE VERDIER 

DEMAIN : Abou Yaareb Marzouki,
philosophe et député démissionnaire
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 « La situation 
sécuritaire, 
économique et sociale 
est grave. Il faut 
une solution 
politique à la crise. 
Et cette solution 
aujourd’hui passe 
par un changement 
de gouvernement. »

Wided Bouchamaoui fait partie des 50 personnalités qui font la nouvelle Tunisie, selon Jeune Afrique.
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« Un bâtisseur, un innovateur, un visionnaire. Mon père a été le 
premier à se lancer dans l’exploration pétrolière. » Wided  Bouchamaoui 
ne s’est guère éloignée de lui, jusqu’à son décès, en 2009. Hédi 
Bouchamaoui était lui-même le "ls aîné d’Ahmed Bouchamaoui, 
fondateur d’une compagnie de génie civil au début du XXe siècle. 
Avec ses deux frères, Hédi "t fructi"er l’entreprise familiale, devenue 
le groupe Bouchamaoui Industries, avant que chacun d’eux ne 
développe ses propres activités. « Mon père a voulu que ses sept 
enfants, ses quatre "lles comme ses trois garçons, fassent des études. 
Tous sont partis aux États-Unis, sauf moi qui suis restée en Tunisie », 
explique-t-elle. À sa mort, ils ont salué ensemble sa « croyance au 
dévouement dans le travail élevé au rang de culte et de foi ».

Le dévouement au travail
SON INSPIRATION
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La patronne des patrons
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